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D'VN GENTILHOMME 
ès Alone «À 
MONSEIGNEVR 


LE DVC D'ORLEANS, 


Pour l'obliger de reuenir à Paris, & y reftablir 
le repos & la tranquillité publique. 


A PARIS, 
Chez Pierre Dv PonT,au Monts. Hilaire, 
ruë d'Efcoffe. 
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ie us ka France, le se & thon. 
neur que ie dois arvoitre Alrefe Royale, fi. 
dansl'occafon:la plus: portant qui aytefté 
depuis l’eftabliflement de la Monachie ; 1e. 
nevousreprefentois aucc toute forte de fouf- 
muflion , le; pouuoit que vous auez d appaifer 
tous nos ddordres, & de donner la tranqui- 
lité & le tepos à cét far, qui eft preftd'eftre 
mis enpieces ,& d'eftre le 1oûet & le butin de 
tous les Ennemis de ce Royaume. le feay bien, 
MONSEIGNEVR, que pour parler di- 
enement a voftre AR T faut auoir des paro- 
es toûres de foye, C ft à dire, pleines de com- 
| té & d agrécment: Je {çay bien.auff 
A 1 
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qu'il fautéftudier celles qui font de’ là mode 
&c du temps; & que pour vous rendre mefme 
iufques à la lumiere du Soleil plus agreable,” 
ia faut dévuiferauec vn Verre péint& Colo-1 
ré Je fçay bientencore que pouf complaire 
abfolument à vn Prince, il faut auoir l'efprit 
du Fauory , c'eft à dise, ne: parler qué;par {on 
organe ,&ne dire que ce qui luy plaift. Mais, 
MONSEIGNEVR, ray vne fi parfaite” 
cognoiffance dela grandeur &e pérfrétion des! 
inclinations de V. À. R. que dans cette occa:; 
_fion,elle appelleroittrahifon, ce déguifementt* 
ciuil , que quelques-vas pratiquent qui s'ap- 
prochent d'elle : La grandeur de-fon'efprits: 
qui ne peut fouffirvnnuageiqu'elle ne perce, 
n'eft point capable ny d'illufion, hy de futprie 
fe; & fon Jugement eff fi clair &illuminé, que: 
de quelque coftc que foie laver té ombragée;: 
elle fE a defcouuré. En fn, MO NS EI: 
GNEVR, ie ne parleroispasauec/hberté, fil 
difimuler n'eftoit vn crime! fife taire n'eftoic: 
vne lafcheté, & {tarder plus loñgitemps ne: 
ftoir perdre A'Eftac, ke Roy, 81e Rovaumo! 
C'eft pourquoy, MONSEIGNEVR: voftre 
A.R.me permettra de luy dire, Quece n'eft € 
d'eftre: ne de: cétte FisePHuftre dc S): LOUIS l 
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qura donné des Roys a toute la Tente; Que 
c'eft peu de chofe d' auoir! eu:tant de Royÿs 
pour predecefleurs s& le Grand Henry:pour 
Pere ; Que oc ne Îeroit rien encore d'éftre 
Frere & Oncle decRoÿy:d'auoir concruéce 
Royaume del inuafion des Eftrangers, d'auoir 
porté laxerreur. &da crainte duinomFrançois 
parmy toutes des Nations dumonde,; fi eftant 
cc que vousceftes À la !Francé!, vous ne fauz 
uiezicét Eftat d'vne guerre ciuike. Vous.eftes, 
MONSEIGNEV R. \Gouuerneur:& Licute: 
nant General du Royaume: de France, vous 
auez droit de commander à toutes nos Ar- 
mecs; los Subjets du Roy,a peine de félonnic; 
{ontoblisez-devousobeïir, Quivousempef 
che MONSEIGNEVR; d'impoler filence aux 
deux Arméces,& d'apointertous ces differencs? 
Vouseftes, MONSEIGNEVR lefeulMediateur 
deños defordres ;lafeule-perfonne quoays:hè 
pouuoir&-Jl'anthorité. Onvousa vewdansiles 
Confcils-&au Parlement änec vne force def: 
prit écyniugement admirable ;-Et-touté là 
France féait que vous. feul , fjitez. micüx-fes 
maux -que touSles Miniftres d'Eftac enfemble. 
Voftc entremife né’ peut cftrefufpette, que 
vous peut-onidonnerquiiné vous sppaticne 
B. 








ne? Et quandon auro tous les Royaumes du 
Monde à vous'offrir, ne fçait-on pas que Vo- 
fre intesrité & voftre con{cience ne peuuent 
fouffrir aucune atteinte? On f{çait affez qu'on 
vous a caché le mal qu'ô nous vouloit faire, &c 
que ce feu qui brüle cftoitcouuert; que voftre 
refpeét & voftre feule oppofition empefchent 
que le Roy,qu'onnousa feulemet cfloigné;ne 
nous foitrauy.Enfin, MONSEIGNEVR, vous 
auez toutes les qualitez d'vn digne Entremet- 
eur de nos differents. Vous n’auez contribué 
quoy que: ce foità nos maux , & vous ne pou- 
uez , fans nous faire fouffrir plus que ceux qui 
nousafflisent , recarder plus long-temps àno- 
fre creshumblé fupphcation, voftre royale 
prefence. Reucnez donc, MONSEIGNEVR, 
en voftre Palais, & fçachez que fes monftres 
de divifion & de. defordre fediffiperont à vo 
fire royal afpeét, que vous ferez noftre Her. 
cule qui par vos trduaux inuincibles donne. 
rez lc calmea cécEftat, Etie me promets que 
ic Parlement & les'autres Compagnies Sou- 
ucraines; la Ville. de Paris’ ,cous'les Princes & 
Seigneurs qui y f ont, & tout le Royaume, vie n- 
dsont benir voltre fainéte refolution ;& que 
vous ferez loucderoues Les Nations eftran- 
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ocres, Êc en veneration à toutes nos races fu 
tures. Ice {uis auec toute forte de foufmiffion, 
d obe iflance &derefpc&, 


7 Devoftre Alteffe Royale, 


Le Tres-humble, tres-obcïffant & 
res-fidele feruiteur, D. 
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